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CORRESPONDANCE.

P.-H. Schoute. — Sur un théorème de M. G. Gallucci.

M. G. Gallucci a démontré (Ar. A., p. 74 ; 1898), d'une ma-
nière élégante, le théorème suhant :

Deux tangentes quelconques d une conique à centre et



( 5 4 9 )
tes perpendiculaires abaissées des foyers sur ces tangentes
touchent une autre conique.

Voici une démonstration plus simple de ce théorème :
Du point d'intersection des deux tangentes comme centre,

décrivons une circonférence de cercle coupant sous des angles
droits le cercle, lieu des projections des foyers sur toutes les
tangentes. Alors les projections des foyers sur une quelconque
des deux tangentes sont évidemment des points conjugués par
rapport au premier cercle. Donc les deux triangles à un som-
met situé à l'infini, formés par une quelconque des deux tan-
gentes et les perpendiculaires abaissées des deux foyers, sont
des triangles polaires de ce cercle. Donc les six côtés des deux
triangles enveloppent une autre conique et les six sommets de
ces deux triangles se trouvent sur une troisième conique, etc.

TV. B. — On remarque aisément que la série doublement
infinie des coniques, dont les six côtés des couples de triangles
sont les tangentes, ne contient que des coniques concentriques
à la conique donnée et admet pour cercle orthoptique commun
le cercle, lieu des projections des foyers de la conique donnée
sur ses tangentes.


